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e pianelle jettera un regard timide.' su fait fausse route, -c'est la faute'd'autrui. se qu'on

la chambre, ostensiblement pour> faire Elle donne ses-ordres, contremande ceux tout, et not
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. le est d'cia évéi éutrée
éunesg personnes ne se souve-
us que lors .d'uncertain voya ge

a la. poursuite d'un jeune an-
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fait ses eharités qu'à la condi-
i la trahira en les racontant.
nche elle est très avare de ses
ourdes personnes qn'elle devrait
J'autres seutiennent et qui pas-
mi devoir tout. 'Enfin cette ern-
la plaie de notre société et ne
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en recompense -de quoi, je lui
etit s.ous piquants,. avec avis

Claude Gilet.
éal.

u prochain nurnôro le'-portrait
T, général desI.fédéraux, ainsi
arge-'d-'ALEXAND R

'L SCEÌ S E.


